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Chapitre I


Vers l'infini et au-delà



Au cours de ces deux siècles déjà, la radio a permis aux gens d’être encore plus proches les uns des autres. Les stations radio servirent de moyen de sauvetage tout au long de la Seconde Guerre Mondiale. Le travail des opérateurs radio fut glorifié. Le 7 mai 1945 en URSS, la fête en l'honneur d’Alexandre Popov fut célébrée solennellement.


Aussi invraisemblable que cela puisse être, les parades et les concerts durant la guerre constituaient une part importante du programme destiné à insuffler de l’espoir dans l'esprit du peuple. Quoiqu’il arrivât, jamais ils ne furent annulés. Un tel évènement eut lieu sur la Place Rouge le 7 Novembre 1941. De nombreux journalistes radio y assistèrent. Selon les mémoires de N. Potapov -représentant de la rédaction de la radio du front- faute de temps, ces journalistes n'avaient qu'une nuit pour s'y préparer bien qu'il s'agît d'un reportage en direct. L'ennemi était signalé à une distance environ de 30 kilomètres de Moscou. Les avions ennemis faisaient des raids autour de l'horloge.


Cette parade-là fut organisée à l'occasion de l'anniveraire de la révolution d'Octobre. Les gens se rassemblaient dans les rues pour écouter le reportage d'actualité. Les participants de la parade, une fois celle-ci terminée, quittaient la Place Rouge et se mettaient aussitôt en route pour le front.


Grâce aux émissions radiophoniques conçues exprès pour que les gens soient au courant de ce qui se passaient avec leurs parents présents sur le front, la radio devint le symbole de la fidélité et de la résistance.


Ainsi, en dépit de la distance, ils apprenaient des nouvelles des uns sur les autres car le fil connu en tant qu’onde radio d’une longueur supérieure à 250 kilomètres, les aidait à rester en liaison au sens figuré du terme.


Les soldats à leur tour, furent heureux de récolter quelques bribes d'information sur les coins les plus éloignés du pays, surtout sur la reconstruction des villes et des entreprises. Toutefois, il fut interdit de mêler l'information sur l’avancée des combats et l'information sur les pertes. Au total, au cours des 5 ans que dura l’émission -à partir de 1941- la rédaction reçut 2 millions de lettres.


La Branche spéciale fut organisée spé pour assurer la communication entre le front et l'arrière-front. Elle commença à émettre le 11 août 1941. A partir de ce moment-là, jour apres jour, avec chaque message delivre au receveur l'espoir réchauffant des cœurs agités se transformait en sûreté. Au fil du temps, 30 216 familles se trouvèrent ainsi réunies de loin, avec leurs parents, tout cela grâce à 2 millions de lettres et à 9000 émissions radiophoniques.


La radio soviétique servit de source d'inspiration non seulement aux Russes mais aussi aux populations situées en dehors de l'URSS. Les unités de résistance à l'étranger apprécièrent ce soutien de la part de l'Union Soviétique. La radiodiffusion soviétique devenait de plus en plus répandue.


Désormais, les appels au courage et à la mise en commun des efforts retentissaient dans 21 pays et occupaient 51 heures du temps d'antenne par jour. Par comparaison avant la guerre, les émissions radiophoniques n’étaient traduites qu'en 13 langues et n'occupaient que 31 heures du temps d'antenne par jour.
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Le scientifique Jean Frédéric Joliot-Curie, célèbre physicien, en se souvenant de la guerre déclara que la radio renforça les liens entre l'URSS et la France. “En regardant ce micro, je ressens de l’exaltation. Il nous fournit un grand service en apportant tant d'espoir Mises à part les actualités, il y avait des émissions radiophoniques aidant à remonter le moral des gens.


Par exemple, de 45 à 50 concerts furent diffusés presque chaque jour, sur les ondes. Bon nombre d’entre eux enflammèrent l'imagination des auditeurs et détournèrent leur esprit de sombres pensées. Au mois de juin 1947, un concert sortant de l’ordinaire fut organisé. On fit donc deviner aux auditeurs le nom du compositeur et de l’œuvre qui était jouée et le programme fut élaboré par quelques-uns d’entre eux.


De tels concerts suscitaient un grand intérêt pour la musique classique et ceux qui s'y connaissaient déjà, avaient ainsi la chance d'approfondir leurs connaissances.


Quelques années plus tard, le 21 octobre 1952, eut lieu l’ouverture solennelle du Festival national de la Chanson russe, lequel dura un mois et demi, avec la participation de collectifs artistiques issus de 27 villes. C’est aussi en ce temps-là que le théâtre radiophonique vit le jour. Mais quand bien même, il ne faut pas trop se fier au nom, car ce genre d’émission radiophonique était plutôt constitué d’un mélange de littérature, d’art et de science.


Il va de soi que dans ces circonstances, on faisait tout son possible en vue de protéger les couches de la société les plus vulnérables, surtout les enfants. Afin qu’ils continuent de s’instruire et se distraient un peu, on lança un journal radio dont le titre fut “Furtif”, qui avait pour but d'élargir leurs horizons. Ce journal comprenait beaucoup d'informations sur la culture d'autres pays, à savoir la littérature, l'histoire et la géographie. Il faut quand même avouer que de telles émissions radiophoniques étaient surtout destinées aux écoliers âgés de 7 à 14 ans. Bien qu’à l’époque, peu de familles pouvaient acquérir un récepteur radio, la plupart d'entre elles furent toujours au courant de tout .ce qui se passait autour d'elles. Mais par quel hasard parvenaient-elles à le faire ?...
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Сhapitre II


Le secret révélé


En dépit du manque d'argent, la plupart des familles qui n'avaient pas leur propre récepteur radio, ont cherché dès le début de la Seconde Guerre Mondiale, le moyen de recevoir des nouvelles du front.


Ceux qui ont tendance à faire le tour des musées de la radio pour se plonger dans son histoire à multiples facettes, reconnaissent à l'unanimité le rôle primordial d'un appareil ayant permis aux gens de se mettre en liaison. Il s'agit d'un haut-parleur de la série “Record” produit en grande quantité dans les années 1930 par l'usine du Commissariat du Peuple.
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“Record”





Cette “cymbale” surnommée ainsi à cause de sa forme, fut appelée « la radio » même si cette appellation ne correspondait point à la réalité. Malgré cela, on appréciait le son du mot “radio” et les gens s'y habituèrent assez vite. À cette époque-là, l’appareil véritable à savoir -un récepteur à lampes- fut considéré comme une bizarrerie. Donc, ce haut-parleur fut le premier modèle de masse d'un appareil de diffusion filaire, désigné comme étant un « poste de radio ». De tels appareils furent produits par plusieurs usines à la fois. Parmi eux, se distinguaient les appareils de table et les appareils muraux : les appareils à poser et les autres suspendus.


Un haut-parleur, c’était simple à assembler. Constitué d’un diffuseur conique en papier d’un diamètre de 36 cm, ce haut-parleur combiné à un mécanisme électromagnétique, était fixé au moyen de supports métalliques. Le signal électrique se transformait en oscillations acoustiques. Le contrôle du volume mécanique se trouvait au milieu. Enfin, l’appareil était connecté à une prise électrique. Ainsi, un radioamateur pouvait se livrer à son activité préférée tandis que sa famille en profitait aussi en écoutant des émissions radiophoniques.


Grâce à un tel récepteur radio, chacun avait la possibilité de changer de station à loisir, pour choisir une émission correspondant à ses goûts en vue d'apprendre quelque chose de nouveau sur un thème qui le passionnait.


À l’époque, la qualité du son des “cymbales” laissait à désirer dans la plupart des cas car le son dépendait de la qualité des matériaux. Au fil du temps, la situation s'est améliorée. La diffusion filaire avait donc des avantages et des inconvénients.


Parmi ces avantages, il faut citer :




	la qualité relativement haute du son


	la non-volatilité (pouvait fonctionner meme pendant la coupure de courant)



	la haute sécurité (en cas de danger les habitants du villages furent toujours prevenus)



	la longévité. Parmi ces inconvénients, il faut citer :


	la nécessité de créer des réseaux de diffusion ramifiés


	la possibilité d'utiliser uniquement des récepteurs fixes


	
un choix limité d'émissions à écouter.





Toutes les familles ne pouvaient pas se permettre d'avoir un haut-parleur à la maison, car le coût d'un appareil était supérieur à 20 roubles. En 1937, il y avait environ 25 points radio pour 1 000 habitants. Les frais d'abonnement à l'époque n'étaient que de 5 kopecks par mois.


Pour écouter des émissions radiophoniques, les gens se rendaient visite les uns les autres, tout comme durant les années 50, ils se rassemblaient chez leurs voisins pour regarder la télévision et plus tard dans les années 80, des vidéos !


Au cours de la Seconde Guerre Mondiale, les stations de radio furent en outre chargées par l'État de transmettre les rapports du Bureau d'information soviétique. À partir du 29 juin, 1941, une émission de 50 minutes “La musique du front” fut diffusée quotidiennement sur toutes les stations de radio de l'URSS. Son programme comprenait des performances d'artistes et les dernières nouveautés en matière de chansons de combat et de marches. Alors que les récepteurs radios ordinaires avaient été confisqués à la population pendant la guerre, des haut-parleurs d’appartement et d’autres installés dans les rues demeurèrent les seules sources d'informations opérationnelles.


De cette façon, les rapports du Bureau d’information soviétique radiodiffusés, des émissions telles que « Lettres du front » ainsi que les ordres du commandant en chef suprême, émis par des haut-parleurs de couleur noire, ont vraiment soutenu l’esprit combatif du peuple soviétique durant ces difficiles années de guerre. Et que dire de Leningrad assiégée ! Olga Berggolts - une des poétesses de l'Union Sovietique - a lu ses poèmes enflammés à la radio. Et le battement de métronome provenant des « cymbales » noires ressemblait aux battements de cœur d'une ville morte en apparence.
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Olga Berggolts





La diffusion filaire était également largement utilisée pour alerter la population sur l’approche des raids aériens ennemis. Ce système de diffusion jouait un rôle important dans la protection civile car en cas d'urgence, il déclenchait l'activation de haut-parleurs d'avertissement dans les rues et de sirènes d'alerte au poste de commandement du répartiteur.









Chapitre III


Des usines aux noms sonores


Quelque invraisemblable que cela puisse paraître, l'URSS regorgeait d'entreprises produisant le matériel radio en dépit des circonstances. Il y en avait à peu près 60. La plupart d'entre elles furent nommées d’après le nom des villes où elles avaient été fondées. Par exemple, l'entreprise de Voronezh ou d'Izhevsk etc. Quelques-unes parmi celles-là produisent du matériel radio, même encore aujourd'hui. Les usines furent dispersées sur tout le territoire. La première entreprise de cette nature fut fondée à Saint-Petersbourg en 1874, par N. Geysler. Le fondateur d'une des entreprises par lesquelles la ville aux ponts fut rendue célèbre, naquit en 1850. Sa famille possédait son propre atelier d'ajustage.
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N. Geysler





Ses premiers pas en dehors de la maison natale, il les a littéralement faits à l'atelier. Ayant commencé son apprentissage assez tôt, à l'âge de 10 ans, il prit vite le goût pour les appareils. Il ne fut pas difficile de deviner que ce garçon aux yeux brillants suivrait les traces de son père. Malgré tout, il dût travailler dur pour y parvenir. Avant qu'il ne pût mener à bien un travail, il eut beaucoup à apprendre.


Certaines personnes craignent que leur succès ne soit considéré comme un coup de chance. Deux mois à peine après avoir terminé l'école obligatoire, il commença sa carrière de mécanicien en faisant de petits boulots. Après ses études, il fut nommé mécanicien senior au vu de ses mérites. En 1871, il fut embauché dans une usine fondée par les Prussiens. Là, il fit ses preuves en très peu de temps. Par exemple, il conçut des modèles de machines servant à embobiner les électro-aimants autour d'un appareil télégraphique à grande vitesse. Dans le même temps, il travaillait à l'amélioration du son de la cloche électrique. Grace a lui il est devenu possible de changer de tembre et de fréquence du son.


Aspirant à laisser une trace dans l'histoire, il s'assura le soutien d’un ami qui ne voulait pas voir un tel talent utilisé en pure perte et qui l'aida à fonder son propre atelier. Ainsi naquit la première usine assurant la production de matériel radio, destiné à marquer l'histoire de l'URSS.


Au cours de la Seconde Guerre Mondiale, de telles entreprises fonctionnaient en continu. En 1940, on se mit à produire de nouveaux récepteurs radio et dans le même temps, les premières stations radar sortirent des ateliers. Dans des conditions difficiles à cause du blocus de Leningrad les usines faisaient leur devoir en fournissant des équipements radio au front et aux détachements de partisans.


Sitôt après la guerre, l'usine Aleksandrovsky commença la production d'un récepteur radio de masse, le "Record" qui contribua largement à la massification de l’information par le biais d’une radio en ligne.


Au mois de janvier 1946, l'URSS commença la production en série des premiers récepteurs de radiodiffusion d'après-guerre “Moskvich” (récepteur superhétérodyne à 7 tubes), “Rodina” (récepteur superhétérodyne à 6 tubes alimenté par piles), "Record" (récepteur superhétérodyne à 5 tubes), "VEF M-557" (récepteur superhétérodyne à 6 tubes), "Riga T-689" (récepteur superhétérodyne à 10 tubes).
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Au mois de mars 1946, on restaura l'usine radio de Minsk détruite ultérieurement par les envahisseurs nazis, laquelle au bout de quelques semaines, put de nouveau fonctionner.


A la même période, suivant le projet de la restauration de l'économie nationale de l'Union soviétique adopté par le Soviet Suprême de l'URSS, fut envisagée la construction de nouvelles stations de radiodiffusion, tout comme l'augmentation du réseau de réception radio de 75% par rapport à celui d'avant-guerre. En outre, il fut question de porter la production de récepteurs radio à 925 000 unités à la fin de 1950.


Au mois d'août de la même année, l'usine de Kozitsky commença de produire en série une nouvelle station de radio “Urozhai”, destinée à la communication à courte distance (jusqu'à 30 km).


Au fil du temps, certaines de ces usines disparurent tandis que d’autres eurent à changer de structure, donnant ainsi naissance à d’autres entreprises. Par exemple, le département s'occupant de la production des relais se trouvait séparé de l'usine de Kozitsky, ce qui donna lieu à une unité indépendante.


Ces entreprises faisaient tout leur possible pour s'adapter au marché. Dans les années 1970-1980, le monde envahi par les nouveautés, s’en trouva bouleversé. C’est ainsi qu’au début des années 1980, l'usine de production d'appareils radio à Moscou -M3RTA- s'est mise à produire des micro-schémas intégrés qui servent a réduire les pertes de conversion du signal et encore l’amplifier.


Au début du XXIème siècle, il y avait moins d'usine de production de matériel radio par rapport au XXème siècle. Cela est dû au fait qu'après la chute de l'URSS, les républiques qui autrefois en faisaient partie sont devenues autonomes. Cela concerne surtout l'usine nommée après Popov - l'inventeur de la radio - et située à Riga, la capitale de la Lettonie.


On vient de percer à jour le secret de la production continue des pièces d'appareils radio, il est maintenant temps de lever davantage le voile pour jeter un coup d’œil sur l'image entière.


Chapitre IV


Une façon de se divertir


En 1964, le nombre d'émissions reliées aux actualités dépassa les 50. Les besoins en information allant en augmentant, il fallait concevoir beaucoup plus d'émissions pour y répondre. C’est alors qu’apparut dans la structure de diffusion radiophonique, le nouveau programme “Mayak”.


Selon le décret publié la même année, outre les actualités, le programme radiophonique “Mayak” devait également inclure de courts programmes de musique symphonique et pop, des chansons folkloriques, soviétiques et étrangères, sans parler de numéros compositions classiques attribuées à Glinka,Dargomyzhski, Rimsky-Korsakov etc.


Autrefois, le gouvernement voulait que la radio ne soit perçue que comme le meilleur moyen de tenir les gens au courant des derniers événements, rien de plus. Avec l'apparition de “Mayak”, l’intérêt pour la vie culturelle du pays par rapport aux années précédentes, augmenta.


La nouveauté de “Mayak” se manifestait également dans sa structure non conventionnelle, comparée avec des programmes de radio soviétiques diffusant en majorité des bulletins d'information. Par contraste avec ces programmes-ci, “Mayak” se distinguait par deux bulletins d'information seulement : au début et au milieu de chaque heure. Les communiqués de presse étaient suivis de musique ou de tout autre animation, principalement un divertissement.


Bien que beaucoup d'eau ait coulé sous les ponts, le “Mayak” est toujours considéré comme une des meilleures chaînes de radio en Russie. Pour décrire encore plus précisément son fonctionnement, il faut parler de l'originalité de son programme, qui suit un rythme rapide et intense correspondant au rythme de vie d'une personne moderne. Cette radio se distingue par la brièveté des émissions d'information et de musique et des messages laconiques aux mots choisis.


En effet, le nom de cette station Mayak, veut dire « phare ». Lancé au mois d'août 64, ce programme radiophonique fut perçu comme un rayon de lumière. Dès sa création, il joua un rôle important dans la vie du peuple.
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Il va de soi que d'autres stations ne cédèrent en rien face à la nouvelle venue. Par exemple, les programmes consacrés au 20ème anniversaire de la victoire du peuple soviétique sur l'Allemagne, lancés pour la première fois en 1965, connurent un succès phénoménal.


Par-dessus-tout, il faut citer le grand cycle documentaire et artistique "La percée du peuple". Pour le réaliser, les journalistes de radio ont fait un travail formidable en recherchant et collectant des centaines d'enregistrements uniques effectués aussi bien à Moscou que dans les territoires libérés de notre pays et à l'étranger, pendant et après la guerre.


Ces programmes ont été diffusés quotidiennement du 20 mars au 15 mai (au total, plus de 60 épisodes d'un volume total de 61 heures ont été diffusés pendant cette période). C'étaient des histoires documentées, des compositions, des essais et des feuilletons radiophoniques, dont le tissu artistique comprenait essentiellement des enregistrements sonores documentaires : des histoires au micro des célèbres commandants de la Grande Guerre Patriotique, des héros de l'Union soviétique, ainsi que les voix des anciens partisans et combattants clandestins.


Les principales campagnes de propagande de la radio à la fin des années 60 ont été la préparation et la célébration de deux anniversaires, le 50ème anniversaire de la Révolution d'octobre en 1967 et le 100ème anniversaire de la naissance de Lénine en 1970. Tous les plans de diffusion ont été élaborés en gardant ces deux dates à l'esprit, toutes les éditions ont essentiellement travaillé sur ces thèmes. Naturellement, cela conduisit à un “effet boomerang”, en provoquant une réaction négative de la part du public. Cette tentative de rappeler à la conscience de l'auditeur ces deux événements socialement significatifs, a donné lieu à des anecdotes de ce type :


- « Petrov, pourquoi ne vous êtes-vous pas rasé aujourd'hui ? demande le patron au subordonné.


- J'ai allumé le rasoir électrique » … et à partir de là, ils parlent d'Ilyitch ...


Maintenant, revenons un peu en arrière : en 1956, sur la décision du Bureau de rédaction principale de la Radiodiffusion pour les enfants et les jeunes, une édition distincte d’émissions radiodiffusées pour les jeunes a vu le jour en tant qu'édition indépendante. Cela permit de définir plus clairement la composition par âge des auditeurs et de délimiter les thèmes de programmes conçus pour des groupes d’âges différents.


Une différenciation apparut alors au sein du programme jeunesse : des rubriques spéciales s'adressaient aux écoliers de la jeunesse ouvrière et rurale, aux étudiants, aux soldats de l'armée soviétique. Au mois d'octobre 1962, sur la base de cette nouvelle édition, la radio Yunost fut créé. C'est la première station de radio qui s'adressait uniquement aux jeunes.


Par ailleurs, la radiodiffusion littéraire et dramatique a fait la promotion des œuvres les plus importantes de la littérature soviétique et étrangère, du théâtre et des classiques russes. Ainsi, bon nombre d’écrivains et d’éditeurs étaient régulièrement invités à prendre la parole au micro. Des programmes d’une heure, "Maîtres de la Poésie Soviétique" sont apparus à l'antenne. Dans les "Soirées littéraires", une section "Publications sonores" a été créée, dirigée par l'écrivain Irakli Andronikov, avec entre autres, les enregistrements des voix de V. Mayakovsky, S. Yesenin, E. Bagritsky.
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L'Université de la Culture de la radio, créée au mois de septembre 1959, fut adoptée sur le champ par le public. Les programmes de cette université se présentaient sous une forme nouvelle et intéressante : ils donnaient aux auditeurs la possibilité d'acquérir les connaissances essentielles nécessaires à une personne moderne. De temps en temps des presentateurs radio assistaient aux examens et chaque weekend on y organisait des spectacles pour que les etudiants puissent entrer dans la peau de vrais journalistes radio.


À l’époque, le drame radiophonique vivait une seconde naissance. Le public du théâtre radiophonique de par sa taille, a non seulement dépassé le public du théâtre, mais aussi celui du cinéma. Mais pour fidéliser ce public toujurs plus nombreux, il fallait absolument créer une dramaturgie radiophonique originale.


Attirés par la radio, des écrivains et des dramaturges célèbres devinrent des auteurs de pièces radiophoniques. Ils firent partie de la rédaction de la diffusion littéraire et dramatique, où un groupe de scénarisation fut mis en place, avec pour tâche la création de pièces radiophoniques originales.
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